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MODES. 
*m , Jl 

COHBIBN de foís le turban gracieux -d'úne bel le odalísque 
n'a-t-il pas rendu le saperbe sultán es clave de son es clave 1 
combien de foís les sévéres plnlosophes de I antiquife ne se 
sont-ils pas vus forcea d'accorder un tríbut d'admiratíon a la 
séduísante ¡nfidéle paree de ee précieux ornement, et cora-
bien de foís Mahomet lui-méme n'a-t-íl pas vu au milíeu de 
¿es magnifiques mosquees, le turban d'nne jolíe miisulniane 
cñlerer une partíe des hommages quí luí étaíent destines!!. 
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Plus modestes dans leur ambitíon , ce n'est poínt pour sub-
juguer un puissant souverain que les dames franjáis es onf 
adopté aujourd'hui cette elegante coiffure. Le désír innocent 
de s'cmbcllir dirige seül les plis onduleux des brillans lissus 
dont elles ornent l^nr tete. — L'origíne vraiment efTrayante 
des turbans, dont nous avons donné rhístorique dans un 
de nos derníers humeros, n'a pas eu droit d'épouvanter nos 

• jolies femmes : elles sont trop au-dessus de ees faiblesses 
qul caractérísent les petits esprits. Puisque ees étofíes lé-
géres, ainsí disposées autour de la- tete de ees fiers musul-
mans, et préparées pour leur servir de robe fundraire, en 
supposant qu'ils succombassent dans le combat, n'ont serví 
que de parare á leur triomphe, « pourquoi i se sont-elles di t 
sans doute > ne ceindrions-nous pas nos fronts d'une coif­
fure qui peut aussi nous conduíre á la victoirc, et nous 
faire voler de conquéte en conquéte ?•. .» Ainsi raisonnait la 
je une Eméline, en admirant Teffet charmant que produisait 
le gracieux turban que M. Bouchereau venait d'aitanger sur 
sa tete* Ríen ne pouvait donner á sa physionomie une ex— 
pression plus piquanté : des bracelets en filagrame et des 
chcfs en or, artistement entrelaces dans les plís d'un barrége» 
for maient toute la gráce de cette coiffure. La gamitare de sa 
robe qui élait en satín tourterelle , se composait de polntes 
garníes en blondas : chacune de ees pointes> était séparéc par 
un nceud dé ruban. 

L'on désirerait, nous dísaít hier une dame de province r 

que vos gravures yiossent offrir quelques robes montantes et 
d'une forme toute' nbuvelle. Nous désífons beaucoup aussi 
qu'il paraisse quelque demí-toílette bien frappante par sa b¡ -
zarreriey car on voudVait que la inode créát sarts ees se de 
l'extraordinaire; qu'importe que les formes, et les couleurs 
ne présentent ríen d'agréabfe & la vue: pourvu que Fon 
puisse diré, c'est la mode, on ne calculo plus silellcoutelle 
toilette vpus est plus ou moins avanlageuse. 

T^ous croyons pouvoir diré avec certítude que nous pui-
sons a la source du bon goüt et de Vélégance les eos turnes 
que nous représentons : les plus célebres créateurs de jolies 
toilettes nous disent eux-mémes que les redingotes dumatin 
n'ont subí aucune espéce de cbangement. Nous en avons va . 
une seule remarquabie : le deyaut de la taille était fait comme ; 
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les gilets á schall que por tent les fiommes; seulement le collet j 
h partir- des ¿paules, s'arrondíssait graduellement et venaít 
retomher de quatre pouces á peu prés sur le dos de la taílle* 
Ce collet, ainsi que les revers et le devant de la redingote, 
étaient en piache assoflie avec la nuance de la robe. U n 
autre collet de la méme étoffc, posé sous cehil en pinche et 
coupé catrément,- partait de méme, et ailait d'une épaule á 
Fautre en convrant une partie da dos, et figurait absolument 
l e collet que Ton adopte aux manteaos. 

Dans les réuníons aux gr.mds théátres, on ne voit que des-
robes en soie on en velours plein. Cclles en velours noir se 
garnissent en salín. Des biais oudes creve*s en satín ornent • 
le corsage et les raancheg. 

M I * W »iww tnMm^trnt/t*" 

ALMANACH DES MÜ¿ES CHF.ÉT1ENNES,* 

• oa 
<iUt • * ' « • ' -.' *.-r-(iii. « • | » * 

CHOIX DE POÉSIES MORAtfcS &f REMG1EUSES (i). 

« MALGÜE les usurpations de la poíitiquesurla littérature, 
» dit rédileur de cet ouvrage •, les Muses profanes ont en-
» core des autels dans de nombreux recueils óü des littéra-
» teurs, restes fidéles a leur cuite, vont fous les ans porter 
» leurs offrandes. 

» Les Muses chrélienues seures sont privées de cet avan-
«-tage; ellcs, quí ont iuspire íes talens les plus ¡Ilustres, 
» non t pas d'almanacb quí leur soít exclusivemeot consacrév 
» Ainsi leí personnes pieuses pour quí la poésíe n'a de 
» cbarmes qu'autant qa'elle remplít le seul Luí qu'elle avait 
» dans son origine ? celüf de cbanter le créateur et ses ceuvres * 
í magnifiques, ne peuvent se proeurer cet utHe délassement 
» qu'en parcotirant des recueils oú leur delicatesse est trop-
» souveut blessée, en rencontrant une ode sur la gcandeur 
» de nos augustes raystcres, á cóté d'un bouquet á Ir is , ou 

*• (i) A París, ebez l'Editeur, rué Phelipeaux, n°, i5». 
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» d'une chanson bachíque. — Ün a done pensé qué le pubKé 
». ferait un favorable accueil á un almanach uoiquement con£ 
» sacre a la poésie sacrée " . 

Nous- ne doutons pas, nlu^, que l'é'üleur, du suctés de 1W-
vrage que nous annonc,ons, et surtout prés desdantes , Iórs-
qu'elles sauront que., paran des morceaux choísi- extraits de 
nos mdlljjnr^ poetes anciens et modernes, ellcs trouveront 
encoré des piéces de vers composées par des personnes de 
de leur sexo. Ainsi que dans lantique Judcc, les. filies de 
Sion se plaisaicnt a cbanler les louanges du Seignfeur, aiiis¡ 
nos aimables Muses fran^aises sVm¡*ressent á céiebreraujomv 
d'huLja gloire de notre sajóte religión. A cóté des immor-
tcllcs beautés des Racine e t des Rousseau, quí se trouvent 
en trop petit nombre dans ce recueil; á cóté des noms de 
MM. Víctor Cliauvct, Alejandre Gucraud, Lamartine, Loy-
son, Saint-Valrí, Alcxandre Soumct, il est permis encoré 
de distíngucr plusieurs morceaux oíi respire une poésie puré, 
simple et touebante, parfáitemcnl en harmonio avec le sujet 
qu'elle traite. Ces piéces de vers, quí semblent plntót dic-
tées par une picase inspiraron de Lame que par un effortdu 
génie i sont dues a des Musas du XQ*. siécle. Nous sommes 
trop fiéres de la gloire líttéraire de nos contemporaines,pour 
ne pas cíter avec empressement Mmcs. d'Avot, Desroches» 
Dufrénoy, Dclphine Gay et Amable Tastu, dont les noms 
Ggurent avec avanlage dans le recueil que nous annonqons. 

Le peu d éteudue de notre feuillc nous prive du plaisír 
que nous aurions á comrauniquer á nos abonnées les gra-

» cieuses productious de ces dam.es. Nous nous bornerons ü 
transcrire la Matinée chréüenne, appel a la prlére; par ma-
dame D'AVOT: 

Le soleíl apparail; des tórreos de lumiére 
rOnrranímé le jour. 
Voici l'instanl de la prlére \ 

A rÉterncl exprimons notre araour. 
Esprits saints , du «¿jour celeste 
Applaudissez a nos concerts; 

Que l'cncens fume ici • qu il soit pur et modeste; 
Que ses flots nuageux s'éleven t dans les airs! 

Accordez vos harpes dorees,i m 

Mélez leurs sons divins & nos pieux accens : 
Des anges que les voix sacre'cs 
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/ Viennent s'unír á tous nos rliants. 
'Le temple s'est ouvert, on ircssc les guirlandas 

Qui doivenf dccorer iViulel. 
Le ministre a deja preparé les ofira'ndes 

Qui savent plalre a I'Elefnel. 

Acconrcz avec nous, habitan» descarnpagnes; 
Vene*pffrir nos v<eüx a votre crealeur; 
Et TOUS, TÍerges, venes;... venez, jeunes rompagnes, 
Fléchisseá le gcnou aux pieos du redempf eur: 
Seúl il dcnne la p.-iix, seul il soche les larmes, 
í>eul il nous fait jouir de Pe'lernel repos, 
Seúl ¡I salí apaiser nos secretéis alarmes, 
Et seul encor il saít allegor tous nos moux, 

L « * 1 M M « 1 

LPBEMERIPES. 

CLOTILDE DE SüftVILLE, 

LÜRSQUE Bossuet n'avaít encoré que huil ans, le nonce 
du pape, qui venaxt de l'entcndre précher á minuit daos I'é-
glise Notrc-Damc, s'écria qu'il n'avaít jamáis vu précher ni 
si iót ni si tard. On pourraít en diré autant sur le talent 
poétíque de Mmc. Clotilde de Surville. A onze ans elle Ira-; 
duisit en yers une ode de Pétrarque, et á quatre-vingt-díx 
ans elle cliantatt encoré 9 dans des vers pleíns d'harmonie , 
la yicioirc de Fornoue, remporléepar Charles VlIl.-r-Onne 
nous a conservé qu'un volunte de ses poésies ¿égéres, qui 
fut (rouvé en i58a dans les archives de sa maison, et pu-
blxé en 1802. Clotilde mourul ]c i 5 décembre i5g(Í, a láge 
de quatre-vingt-onze ans. La vérité des sentimens, la jus-
tesse oes expressíons, l'adrcsse des transítíons, de la naVveté, 
de la délícatesse; voilá ce qúi distingue parliculíéremcut les 
channantes poésies de Clotilde. 
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VARIETÉS. V 

L E S journaux allemands annoncent une découvcrte musi-
cale fort curieuse. Un citoyen de Courlande, nommé Hau-
3er, a inventé un instrumenta qtül appeile Ofympicon,et 
qui , a une rare beauté , joint Favanlage d'imiter tous les sons 
da Violón, dé la basse, du violoncelle et de la haute-contrc. 
Les personnes qu¡ touchent da piano peuvent également 
jouer sur l'Ofympicon et exécuter, de cette maniere, á elles 
seules, un concert tout entier. • «¿ 

• ' V i 

—Un habí tan t de la commnne de Montgaíllard a laisse* en 
mourant un testament dont voici les principales clauses : 

« J ordonne que celuí d'entre mes parens qui pleurera á 
mon convoi soit exheredé; qu'au contraire, celui qui y ríra 
de meilleur coeur soit mon légataire uníyerscl. 

» Je défends que ma maison soit tenduc en noir, non plus 
que réglisc; je'veux au contraire qu'on les jonche de fleurs 
ou de ramcaux verts, le jour de mes funérailles. 

*» Les tambours , les Ilutes et les violons remplaccront les 
cloches. Toutf^ds ménetriers de Montgaíllard et des envi-
rons escorleront le convoi. Cinquante d'enlre eux marche-
ront á la tete; un mérae nombre fermera la marche en cxé-
cutant des fanfares, des rondes et des valses. 

» Je vcux que mon corps soit porté par des nomines ha­
tillos de vert; que ma biére soit eouverte d'un drap de di­
verses couleurs; que les jeunes garQons qui accompagneront 
le convoi portent, au'líeu de (tambeaux, des rameaux verts, 
et soíent couronnés de fleurs. Enfin, que de toutes les per­
sonnes qui composcront le cortége , aucuue ne soit vélue 
de noir, ne voulantpas que cette couleur, qui est une marque 
de tristesse, trouble la joie de mon enterrement. » 

Cet acle paraitra d'autant plus bizarre , qu'il emane d'un 
hommc qu'on avait surnommé, dans sa famllle , le Misantivpe. 

— Parmi les remarques que je fis dans une société oü je 
me trouvais derniérement, j'observai sur tout un jeune homme 
qui paraissaít s'intéresser excessivement k une petite femme 
assise á mes cotes. Leur conversation était áuimée; un légcr 
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ton de reproche parut'méme s'établir. entre eux : « Pour-

quoi, dit enfin un peu vivement la petite femme, pourquoi 

me reprocher de la légcreté, de la coquetlerie? qualífier du 

nom d'adorateurs tous les hommes qni m'entourent! Ah! si 

vous saviez combien rintérét que je leur porte est peu digne 

de jalousic!.. » Alors le jeune homme lui repon dit par ees 

quatre vers, qui me parurent bien dlpeindre l'état de son 

cceur et la délícatesse de ses pensées : 

Les rívaux que l'Amour aupres de to¡ rassemble, 
jVI'ínquiétent, Thcmire , et ne sont point beureux. 

T u m ainies plus que cliacun d 'eux, 

E t m'aímes moins que tous cnsemble. 

ANNONCES. 
Le Déí'ottement des Médea'ns francais et des Sceurs de 

Sainte-Camille J poéme Jédié á M n*. DELPHINE GAY ; par 

le barón de TAI.AIIIAT, se vend au profit des Sceurs de 

Sainte-CamiHe, chez Delaunay, Dentu, Pontlucu, líbraires 

au Palais-Royal. 

Se vend aussi chez Delaunay, VArt de se Jotre aimer de sa 

femme, un vol. ¡n~i8. Prix: i fr. a5 c. 

Le Bazar parisién, ou Tahleau raisonné de VIndustrie des 

premiéisartisíes etfabricans de París, un fort volume in-8°. , 

se trouve au Bureau du Bazar parisién, rué des Quatre-Fils, 

>mi Nons rendrous compte incessamment de ees trois ou-

vrages. 

^ ^ THÉATRES. 
VACDEVILLE. — C'est ordinairement dans les auberges et 

les hótels garnis qu'arrivent les rencontres de comedie, les 

mépríscs et les quiproquos. Les auteurs du nouveau vaude-

vilfe intitulé les Dafnes Martin, n'ont eu garde de manquer 
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a la regle; -ü est viaí qu'ils auraieut été trés-embarrassés d'a-
clr autrement, et de trouver mojen de placer la scéne daus 
tout autre endroit. Qu'importe: leur píéce a teosa, et c'est 
tout cé qu'il's dcmaudaient; car ils sentaient •eux^mé'mes que 

la donuée n'était pas neuve : ¡l est vrai qu'on niyiregarde 
plus d'aussi prés. Maintcnant qa'ílj existe des sociétés d'ar-

mngeuts, 011 peut impunément travadler sur le cadre de mille-
e.t une piéces jouées chaqué jour; pourvu <<Jue le tifie soit 
changé, c'cst. tout ce qu'íl faut aux comités de lecture , 
pourvu cependant que celui qui présente la pícee nouvelle , 
soit un auleur connu, et qu'il ait été da part pour nn huí-
ti eme aa moins dan* une piéce représeutée. * 

Le jeu des acteurs, et surtoul celuí de Mraes- Victorino et 
Clozel, a beaucoup cOAtribué au succés des Domes Martin* 

Plusieurs couplets el des saiilies spiHtuelles out souvent 

été applaudis. Les 'auteurs, demandes au miiieu des bravos, 

sont MM. Lafontaine, Charles et TuMjs.. , 

P A N O R P A D^WXnt^Vfit^^Mdins l̂&eOteux que les Damcs 
Martín, lesdeux Baillis n'ont obtenu qu'uu demí-sucí e s , 
inalgré le jeu et les través tissemens de Berlín, et Les gráces-
de M"1*. Mereiér,. qui a parfaitement rempll le rS'le de Tné-
rése, jeune paysannc de GonéssfeTIJife-fca mere Mathurine a 
promisenu bailli de Verfe^Galaml, qu'elle n'ajamáis vu. L o n 
se doute que Thérése do!t*préiérW un jeune homme airvieux 
ballli : elle Je préfere en eflfet, et Jnlien, premier *derc du 
notaire du líeu, Temporte enfin sur son rival surauué,• ^racc 
s ladresse du-comedien Floriconrt, qui se présente sous dí-
vers travestissemens, et, parbonté d'ame, veut faire le bon-
heur des deux amaos. Cofnme Ton voít, il n'y a ríen de bien 
iieuf dans une telle piéce. 

A ce Ntriftéro estjointe la planche 98. 

: I = : • • j ' • 1 • f ' i , * 

Impnmcrie itc Dovm?Y-DuPRK» rué St.-Louis , K°. ¿fi, au Marais. 
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